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epidermiques sont allongees, a contour simple et depourvuesdestomates.

La region inferieure do ces feuilles se rapproche done, par sa structure et

sa forme, du type aquatique, tandis que la region superieure offre de

grandes ressemblances avecle typeaerien. La premiere pent ©Ire fissimilee

a un petiole et la seconde a an limbe.

Outre ces feuilles qui distinguent les iudividus croissant dans les stations

peu profondes, on on remarque d'autres encore pr£sentant, a ties degr^s

divers, un melange des caracteres aerien et aquatique, et cela sans qu'oii

puisse les attribuer a des variations de niveau qui auraient fait nattre ces

organes alternativement dans 1'eau et a Fair, C'est en effet uniquemenl

sous Teau que se developpent ces feuilles polymorphes, et c'est a Yitin

llnenoe hereditaire seule qu'il faut attribuer le defaut cftwiformite qui les

distingue, meme quand elles sont tres rapprochees, Lea deux caracteres

sont teliement confondus dans ces individus, qu'ils s
r

y manifeslent indfo

pendamment du milieu, C'est ce que prouve l'experience suivante : Si Ton

place a la lumiere diffuse, sous cloche humide ou meme a Fair libre,

dans une faible quantity d'eau, des rameaux de Callitriche pris sur des

individus croissant h divcrses profondeurs, les bourgeons ne tardent pas

a se developper et a produire des feuilles aeriennes plus petitesque celles

des rosettes vegetant dans les conditions normales, a cause du ralentisse-

ment dans la vegetation consecutif a la section des rameaux. Or ces feuilles

presentent des caracteres aeriensplus accuses sur les rameaux originates

des rives que sur ceux qui proviennent des stations profondes, et dans

lesquels, comme il a ete dit ci-dessus, le facies aquatique est plus forte-

ment imprime, Ainsi, pour ne titer qu'une seule de ces differences, les

stomates y sont plus nombreux.
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SEANCE DU 25 MARS 1881

PRESIDENCEDE M. VAN TIEGHEM.
..

M Flahault, secretaire, donne lecture du proc6s-vcrbal d(

seance du 41 mars, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce trois nouvellcs presentations,

M. le President, sur l'avis du Conseil, propose a la Society d
*

corder le litre de membre honoraire a M. Wilhelm Nylanc

auteur de travaux cryplogamiques considerables etdepuis lo

temps domicilii a Paris.

Cette proposition, mise aux voix. est adopt6e a l'unanimifft



STANCE DU 25 MARS 1881. 91

M. Malinvaud donne lecture de la communication suivanlc,

aclressee a la wSociete :

Bi

1. Amanita aspera var. Francheti(jjl. I, fig. 1). —Chapeau d abord

hemispherique ou un peu campanula, devenant plan, puis un peu deprimo

au centre, legerement visqueux par les temps humides, d'un jaune ver-

d&tre p&le,couvert de vermes d'un jaune dore, plus oumoinsprismatiques

ou aplaties, suivant la secheresse ou l'humidite,etfarineuses sur lesbords,

qui ne sont pas stries. Lames blanches ou a peine teintees de jaun&tre,

adnees-arrondies, a lamelles coupees carrement comma celles de toutes

les Amanites. Pedicule plus ou moins eleve, pas tres robuste, s'6paissis-

sant d'une maniere reguliere a partir du collier jusqu'a la base, qui est

terminee en un bulbe conique, d'un blanc jaun&tre, plus clair dans le

haul, quelquefois un peu squamuleux au-dessous de l'anneau et garni, a

la naissance du bulbe, de plusieurs rangs de squames assez nombreuses,

analogues, pour la couleur et la nature, a celles du chapeau. Anneau

strie, concolore au stipe, conservant quelquefois sur les bords des debris

de verrues. Le bulbe a sa parlie conique enfoncee en terre et n'est pas

dislinctement margine. La chair du chapeau est blanche, jaun&tre sous la

pellicule; celledu stipe, medulleuse et blanchatre. Spores ovales, souvent

granuleuses interieurement, mesurant environ rarn ,010 sur O^OOS.
Dans les bois sablonneux et humides de Montmorency, oil jel'ai trouvee

en 1871, et dela Sologne, a Cheverny, ou elle a ete recolteo en 1879 par

M. Franchet, a qui je l'ai dediee en souvenir de l'amabilitd extreme qu'il

a mise a me faire connaitre les riches localites de ses environs.

Cette jolie Amanite a touti fait l'aspect de YA. Mappa, dont elle a la

couleur, mais dont elle se distingue facilement par son bulbe, ses verrues

jaunes et ses spores. Elle est beaucoup plus voisine de 1M. aspera, au-

quel je la rapporte commevariete,etsurtoutde la forme a verrues jaunes

(A. virescens), dont elle ne diftere que par la couleur.

2. ciitocybe proxima (pi. I, fig. 2). —Chapeau convexe, puis aplati

et m6medeprime au centre, hygrophane, d'une couleur fauve orange,

couvert de fibrilles appliqutas et devenant squamuleux sur le disqueavec

l'&ge; bords stries par les temps humides. Chair concolore, p&lissant peu

par la secheresse. Lamelles larges, £cartees, assez epaisses, d'abord d'un

rose carne, plus pale vers la marge et devenant ensuite presque de la

meme couleur que le chapeau, couvertes d'une pruine blanche. Stipe

allonge, fibrilleux exterieurement, egal ou k peine £paissi ala base, medul-


